DECOUPEZ CE BON 


et envoyez-le à France-soir 
SERVICE DES RENSEI- 
GNEMENTS, 100, rue Réau- 
mur, Paris, avec un timbre 
pour la réponse, si vous 
voulez recevoir GRATUITE- 
MENT un renseignement ou 
une consultation juridique 
(Ecrire au bas de votre ques- 
tion, TRES LISIBLEMENT, 
votre nom et votre adresse). 
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Sa LAME 


AIS 


Dans une interview publiée par le « Times » : 


Il affirme la nécessité d’une “coopération” franco-britannique, 
noyau d’un bloc occidental européen “ qui ne serait en état d’in- 
fériorité devant aucun autre bloc”, mais il pose les conditions 
préalables suivantes : 


{° “Réparation de l'acte de force commis en Syrie 


contre la France” 
A - LA LI LI - 
0 Contrôle français sur la Rhénanie et internationa- 
lisation de la Ruhr et du Rhi 
essentiell: et un déficit de « Bi caci avait 6t4 fait, la sos 
certaines autres. Mals ceci se tels que l'immigration juive eñ 
balance de telle manière que la | Palestine ou 1 se en valeur 
totalité de l'Europe occidentale |et la distribution ressources 
[possède les moyens essentiels | pétrolià se révèlerait beaue 
d'existenéé en quanttié suffisan- | coup plus simple qu'aujourd'huf, 
| te pour former un. ensemble éco- |En outre, une solution de cettè 
omique. sorte contribuerait à effacer L 
«+ La Hollande, la Belgique, | graves tort 
que, d'autres pays encore, ten 
dent naturellement à une coo- 
pération économique et cultu- 
traditionnel était négligé, ce sê- 
Europe. 
< Au contraire, sa réalisation 
contribuerait à une organisation 
constructiv de l'ensemble du 


AS 


sf 
: i w 


Londres, 10 septembre. 
E « Times » publie ce matin une interview accordée à son cor- 
L respondant parisien par le général de Gaulle. Pendant ce 
long entretien. le général de Gaulle s’est exprimé d’une 
manière directe et vigoureuse. Voici. en substance la teneur de ses 


propos : 

« La France et l'Angleterre 
étaient alliées dans cette guer- 
re comme dans la précédente 
et ceci a été en quelque sorte 
automatique. 11 n'y a pas de 


doute que si| à l'avenir, les| 3 

> les | plutôt au rajustement de le 
ambitions allemandes se dé-|coopération mutuelle, » ment chacune des zones natio- 
chainaient une fois de plus,|” <'En dépit du développement | nales qui y participe présente un 
ces deux puissances se retrou- | de l'aviation et de la découverte | excédent de production, en ce 
veralent côte à côte. Quand | de la bombe atomique, l'Europe | qui concerne certaines 


on parle d'un accord entre la| 
Grande-Bretagne et la Fran- 
ce, je crois qu'on ne devrait 

as penser à une < alliance » | 
|à ta manière d'autrefois, mais 


occidentale constitue un com- 
piexe naturel, je veux dire un 
fait à la fois géographique, éco- 
nomique, politique et: culturel, 
bordé au nord, à l'ouest et aŭ 


commis récem: 
par la Grande-Bretagne, » 
« Le problème allemand est 
plus grave encore, Que l'Angle- 
nti À un règ 
ion allemande, 
enco de la Franc 
seulement 
cellg-cl, C'est auasi un 
| surde vis-à-vis de l'Eu 


contra elie 


acte ab- 
pe. 


denrées 


L'ennemi japonais est continent et en cela devrait être | La Rhénanie, frontière 
500 MÉNAGÈRES)| | sar denie "ame tout || NO considérée par tous avec faveur. | 
ont défilé dans Tokio, Ta RT « 
à A TRE CORRESPONDANT DE GUERRE ANDRÉ BLANCHET XCLUSIV at ie ttes, commute| naturelle de la France 
prennent d'assaut dhui disparu, l'avait pro- Å— IMM unissent la Franee et Angles = 
. éti: terre auralent di traduire « l'après les décisions 
une boutique ASE ES NOUS CABLE DE KANDI (CEYLAN) France-soir JE ignoramos dune fason [ro Ado E OE AnS 
f L Et do- paaa a lt bd a E e ar LL. La LR beaucoup plus précisa aur le|putés à l'est, mais ne la pis 
Hier dann la matinée, plus] |. Yane l'ambassade améri terrain politique, 11 faut été à l'ouest. Le tiot de la via- 
nieurs Incidenta te mont produie | | caine de da capitale nip- avouer que cela n'a pas été iit allemande so tourne done 
rue du Poteau, devant Ja bout! n u'alor . le cas et que sur beaucoup de | vers l'ouest. Un Jour. la volonte 
Mt dot mardis Volailles, le général MacArthur et problèmes de guerre et d'a. |d'agrestion allemande pourrait 
M. Letard, Les ménagères pro les officiers de son état- près guerre les politiques bri- |se porter du même côté. IL doit 
testaiont Contre lon prix jugé major rendent grâce au tannique et française ont di. | done y avoir à l'ouest un règles 
poste 1 poulets, Iapine Uiévren | | dut Puissant pour Ja Sompion récents à (2 Syrie at | lul de lente Len eo oI pee 
Perdreaux considérant les victoire de leurs troupes, l'Allemagne. j la Rhénanie et la Ruhr à pour 
cation. z p (Radiophoto transmiso æ Le Proche-Orlent est une spécial devrait être élabore, > 
zone où, en tant que puissances | 4 La Rhénanie, c'est-à.d a 
ds midi, environ 500 de Tokio à Paris, via - occidentales et aussi en tapt que y y J' 
À LUS SU Nr RER puissances monde a BUS rive gauche du Rhin, constitue 
arao nel SE et. l'Angleterre auraient 40-avoir| 
xclusivité France -soir une politique commune. Î 
caban, 


n Srectacles a 


CE-SOIF 


In fuite 


Létard, qui a p 
ommissarint dit 


2.000 LIBÉRÉS 
sont arrivés ce matin 


SON VOYAGE AU JAPON FE 


un roman policier| compromis dans 
OU L'AUTEUR NE TRICHE l'affaire du trafic d'or 


PAS AVEC SES LECTEURS 


Pierre Boileau [à gau 


RANCE-SOIR commence 

F romans et son choix s'est 
policier. 

On sait que les plus gr 


marqué une prédilection poùr ce genre littéraire qu'illustra 


Edgar Poe, 

Des hommes d'Etat comme le|> 
président Roosevelt, de grands | lé 
hommes de science comme lelt 
professeur Einstein, un maître 
de la littérature comme André 


ture des romans policiers leur 


AU KANDY (Ceylan), 9 septembre (par câble via . ; : . i: Dore) nr) 
iiinn ment at | Estern): — Dans un Bungalow de Ceylan — où je Ce qui m'a le plus impressionné : Le | = Ex 
portés libérés par les Russes, 


sont arrivés à Parls ce matin, 
Ils ont été immédiatement dl- 
rigés sur la caserne de Reullly 


l'ai rencontré avec l'amiral Thierry d’Argenlieu — 


qui sert, on le sait, de centre 
d'accuell 


le général Lecl: bi 
UN DIAMANTAIREÏvouiu m'accorder la pre. 
LONDONIEN 


mière interview qu'il 
donne à un journaliste| 


| spartiates, 


discute avec le détective 
André Brunel dont il s'est fait l'historiographe. 


Boileau refusa de laisser publier 
Gide wont pax caché que la lec-|$e9 œuvres. 


LONDRES, 10 septembre, 
L'enquête sur le trafic d'or et 
de devises menés parallèlement 
par les polices britannique et 
frangaise vient d'amener l'arres- 
tation à Londres d'un Important 
diamantalre nommé Bedeñson. 

Au cours d'une perquisition au 

domicile de celui-ci, les enquêteurs 

découvert pour deux mille l- 

de pièces d'or et quatre mil 
lions de francs français. 

L'ineulpé, que l'on croit être un 
des chefs d'une bande internatio- 
nala de fraudeurs de bijoux et de 
métaux précieux, comparaitra au- 
Jourd'hul devant les magistrats 
pour un premier Interrogatoi 


français depuis qu'il a| 
mis le pied sur la terre 
asiatique. 


A Ampiti, tout près de Kandy, | fleurs blanches, roses et mau- 
d'une colline |ves : la 


s'étend en haut 
l'inmens 


camp où vivent 


| MARSEILLE, 
homm 


rejoindre en 


Un lieutenant porteur 
de 15 millions d’or 
est arrêté 


LYON, 10 septembre. — A la suite 
d'un contrôle organisé par la gen- 
darmerie de Cours, dans le Rhône 
on a arrêté Une voiture dans 
quelle ee trouvaient 23 kilos de pla. 
ces d'or,'le tout représentant une 
valeur de 15 mi 

M. Georges Mi 34 ans, sous- 
lieutenant À la direction générale de 
études et recherches, à Paris, qui 
čonduisalt ja voiture, a reconnu être 
venu de ia capitale à Cours sur la 
demande da Mma Hus, actuellement 
détenue au camp d'internement das 
Tourelles, A Paris, pour inteligen- 
ces avec l'ennemi. Ï] avait pour mis. 
sion da prendre la fortune qui avait 
été déposée chez la sœur de cette 
dernièr 

Cinq autres arrestations ont êté 
opérées : celles de M. Corneille Her- 
dert, employé au service de la râcu- 
pération, à Paris ; de Mije Jac. 
queline ‘Pelletier, conféctionneuss À 
Paris, et de trois personnes de Cours. 


DES ALLEMANDS 
réclament la mort des 


criminels de guerre] 


BERLIN, 10 septembre. — Un 
meeting s'est déroulé hier à Ber- 
lin ên l'honneur des victimes du 


aujourd'hui à publier des 
d'abord porté sur un roman 


ands esprits de ce temps ont 


rand Prix du Roman d’Aven- 
ures en 138. 


Pendant l'occupation, Pierre 


Les lecteurs retrouveront An: 


procurait un grand délassement|d'é Brunel dans « L'ass ni nazisme. Voici comment le 
et une vive satisfaction. Quand Vient les mains vides », Ila pour-| speaker de Radio-Berlin décrit 
Cea romans étaient bona bien en. |ront essayer de rivaliser avec lui ia cérémonie 
tendu x pour trouver avant lui ot en De bon matin, des dizaines de) 
Nous avo ensé qu'à cettel Même temps que lui la clef du milliers de Berlinois ont rempli au- 
D où ne ne man teur mystere, Car Pierre Boileau est| JeurdBui le stade et les rues avol: 
pou en dooten t tour qui né triche pas avec] “nantes de Neukoslln pour rendre 
atant de préoccupations person [un auteur qui né triche pas avec] Nommage a Ja ere" Siet 
nelles dont les autres colonnes de] Ses lecteur leur iore a b jS maminy Aa sii: 
notre Journal sont les reflets, il| les éléments du problème en n aE te T A PIRE 
était indispensable de leur appor-| "6 temps qu’à son détective, Et| ofticiees, an Immense catafalque 
ter un divertissement à leurs|$l winvente pas d'arme secrète,| drapé de noir, est couvert de 
soucis, de porte dérobée ou d'appareil] fleurs 
France-soir a done choisi pour| compliqué qui faussent la règle Aux sons de la « Marche funè- 
vous un roman policier de Pierre| du Jeu bre » de Chopin. la fogle : anciens 
Te Et el Nous souhaitons donc que cha-| Internés politiques de Berlin et de 
mains vides » cun de vous lise attentivement| prosince, vêtus de leurs costumes 
Pierre Boileau est un jeune| < L'assassin vient les mains vi-| devant 1e cstataiaue pass 
écrivain qui, juste avant la guer-| des », qu'il y trouve du pla Après le défilés le Dr Werner, 
re, a rendu populaire un nouveau | 6t qu'il devine a Berlin. et plusieurs au- 
personnage policier, le détective Pourquoi Alex et Monique| tres personnalités en vue pronon- 
André Brunel qui apparut) avaient tant insisté pour ame-| cent des discours émouvants dans 
d'abord dans « La pierre qui] ner Brunel à Chaumes ? lesquels Ils condamneñt la politi- 
fremble » et qu'on retrouva dans| Quel était le douloureux se-| que d'ẹxtermination et d'arbitraire 
< La promenade de minuit »,| Cret des deux fiancés ? de Hitler et de ses séides, et ré- 
sans a in», Quelle était la raison du re.| Clament leur mert. 
et dans! doutable testament d'Appolin 
ui obtint! Fontaille ? PES, 
que Qui était le « mystérieux In| La tombe d'Himmler 


DEUX NOUVEAUX 
AVIONS . FRANÇAIS 


Cet après-midi, au Bourget, 1 
capitaine Rastel — ex « Asace > 
-et le capitaine Lefèvre ex 
x, Lorraine tous deux pilotes 
d'essai de la S.N.C.A. du Sud 
Ouest, ont présenté en yol deux pro- 


totypes français. 

Ces deux appareils ont une vi- 
teste de croisière supérieurs à 420 
kiiomètres-heure, 


LIRE EN PAGE 2 


connu venu du dehors ? 


Pourquoi l'assassin se pré- 
sente les mains vides ? 
Qui est l'assassin 7 


repérée par les Allemands 


LUNEBOURG (Allemagne), 10 
tembre (A.P.), — Les autorités D 
tanniques ont enlevé une croix de 
bois, grossièrement façonnée placée 


L'ASSASSIN VIENT 
LES MAINS VIDES 


suicide, avait été enterré en sé- 
cret et que lès autorités britanni 
ques avaient décldé de 5e pas mar- 
Quer son emplacement, pour qu'ell 

Be devienne pas un leü de pèleri- 


naga pour jes nazis, 


pement très moderi 
colonlal 
cules 


depuis le matériel : 


en limmense drapeau 


Les “Gars” de la 2° D.B. | 
parlent rejoindre leur chef 


10 septembre 
de a glorieuse 2 D.B, du général Leclerc — bonnet 
de police écarlate et écusson azur — se sont embarqués à 
Marseille à bord de la « Ville de Strasbourg » pour aller 
Indochine leurs camarades 
tionnaire constitué depuis plusieurs mois à Madagascar. 
| _ Leur chef est le. lieutenant.colonel 
au Danube, fut un des compagnons d'armes du général Leclerc. 
Ces soldats, tous volontaires, étaient installés dans un camp 
| proche de Marseille qui comprenait un cinéma, une piscine, | 
etc... Iis emportent avec eux 87 tonnes de vivres et un équi- 
spécialement conçu pour leur mission | 
chars, auto.mitrailleuses, véhl- 
ous modèles, jusqu'aux uniformes spéciaux ; casques | | 
de liége larges et légers, shorts, etc, etc... 


nombre d'enfants, il y en a partout ! 


12 


dans des < huttes » 
en planches, les officiers de 
l'état-major de Mountbatten. 
La mission française occupe la 
hutte no 148, au cœur du Jardin 
botanique royal, dans un foulllis 
fascinant d'arbres fastueux, de 


féeri 


cingalaise, 
icolore 


Un 
lotte 


| 
(par téléphone). 2.200 | 


| 
du corps expédi- | 
| 


Massu qui, du Tchad 


sur le bungalow aux côtés: du 
fanion de la 2 D.B., cravaté de 
la croix de guerre. 14 

Le chauffeur de taxi qui m'a| 
amené, en voyant cela, rit de| 
toutes ses dents : 


« Français sont là, Français 
sont revenus. > 


« Okinawa plus imposant 
qu’Arromanches » | 


| On m'amne auprès du général 
|L'amrai Thierry d'Argenltiu prenait 
| justement congé pour aler déjeuner 
|à la table de lord Mountbatten avse | 
[lee autrea chefs aliés, anglais, amé- 
| ricaine et chinois | 
al moi-même que quel- 
ts, me dit le général 
Leclerc, car Je quitte cet après- 
midi Ceylan pour Singapour, où 
mercredi — comme à Tokio, la 
semaine dernière — je représen- 
terai la France pour is cérémonie 
đe reddition, Mais comme témoin, 
cette fois, et non plus comme si- 
snataire, | 
— Votre voyage, moa général ? | 

— J'ai été terriblement Impres- | 
mionné par le gigantesque effort | 
des Alliés — et spécialement des 
Américains. — dans celte guerre 
du Pacifique, si différente de ia 
Kuerze d'Europe par l'énormité des 


‘CORRIGEZ L’'INIQUITÉ 
DE LA LOI ÉLECTORALE” 


demandent les gauches 
dans leur mémorandum 
au Chef du gouvernement 


Le texte du mémorandum remis au nom des partis de 


7. au général de Gaulle dans la matinée de samedi, a. 
té rendu public ce matin. Voici la substance de ce texte 
qui porte la signature de MM. Léon Jouhaux (C.G-T.), 
Daniel Mayer (parti socialiste), Jacques Duclos (parti com- 
munista), Emile Kahn (Ligue dés Droits de l'Homme), et 
Pierre Mazé (parti radical-socialiste), et dont la rédaction 
est attribuée à M. Albert Bayet. 


délégués des divers gro 
pements représentés, après avoir 
déploré que la demande d'au- 
dience présentée au chef du gou- 
vernement se soit heurtée à un 
refus, s'expriment en ces terme: 
Nous estimons que l'on m'a 
18. droit de 


ebrervations que nõus souhaltions 
a de vive voix. 

> Elle concerne les modalités 
application du système électoral 
proposé par le Gouvernement, 

> Pour que la représentation 
proportionnelle mérité son nom 
dote une image fidèle de lopi 
nion nationale, il faut, de toute 
évidence : 

> 19 que tous les électeurs soient 

ux devant l’une, c'est-à-dire 
qu'à un même nombre d'électeurs 
réponde un méme nombre d'élus 

> 2 Que les « restes » des di- 
verses listes soient attribués aux 
partis et mouvements, proportion- 
nellement au nombre de voix qu'ils 
qnt respectivement recueillis dans 
a paiz. 


Unanimité républicaine 
sur ces revendications 


> C'est pourquer, tous les pari 
sañs de |a véritable représentation 
proportionnelle, tous ceux qui s'y 
sont falllés même quand iis 
avalent des préféreness politiques 
pour le. scrutin  d'arronêissement 
ou le scrutlg de listé majoritäire, 


sont trouvés ‘ep plein accord 
pour demander que le quotient 
électoral fût le même dans toute 
la France ef que le 
sent attribués sur le 


de l'équité et du bon 
t pas seulement formu- 
délégués des-cinq ol 


par 
Comsultative les Etats Généraux de 
la Repalssance Française, le M. 
R.P., la Fédération Républicaine, 
lient Ja quasi-unaai- 
mité de la France républicaine. 
< C'est pourquoi nous avons été 
surpris quand il nous a fallu cons. 
tater que le projet fouvernementaj 
D'en tepait aucun compte et se 
subatituait áu régime équitable 
voulu par la mation, un régime 
dont on a pu dire, à bon droit, 
qu'il était déloyal et injuste. 
< En effet, si ce profet était 
maintenu, il faudrait plus dé 
$9.000 habitants dans la Seine et 
le Nord pour donner droit à un 
député, tandis que dans d'autres 
départements il n'en faudrait que 
40.000, Les Français Be seraient 
plys éraux devant la loi électoral 
l'éleétèur babltant ün département 
peuplé compteralt pour un. l'élecs 
teur habitant Un département peu 
peuplé compterait pour deux. > 
Le mémorandum examine ensuite 
les textas gouvernementaux qul 
substituėat à l'utilisation des restes 
ur le plan national, l'utilisation sur 
le plan local. 
€ Une telle disposition, précise- 
t-l, ne peut avoir pour effet qu'un 
éparpillement inté aux Fran 


distances, Ainsi, je me suis posé | 


çais le grand élan d'enthousiasme 
Qui, aux dernières élections muni- 
cipales, a rassemblé ies républi- 
cains dous le algae de lẹ Rasis- 
tance. 

< Ce que nous réslamons est un 
scrutin de loyauté, de probité, de 
clarté : c'est la justice 

à Cette justice, nécessaire en 
tout temps, est particulièrement in. 
contestable dans les circonstances 
présentes, L'Assemblée qui va 


(2 SUITE PAGE 2 | 


Hier, au Boi 


` 


Okinawa : cette lle déserte et ml- 
museale est devenus uns immense 
cité coupée de tarralns d'aviation 
et de routes, Survolée de nuit, on 
dirait Londres? 
— Plus imposant 
port d'Arromanches ? 
— Oh 1 oul.. Et pourtant : 


Un voyage malaisé 


— On m'a dit, mos géné.al, que 
vous aviez eu ùn voyage mouve 


menti. 
Ob ! vous savez, j'ai déjà en 
des émotions plus grandes ! mej 
répond le général Leclerc en riant 
de ses yeux bleus. J'étais logé à 
Okoşama, où j'étais arrivé av les- 
demain du débarquement des pre- 
miers éléments américains Okoys- 
st plus qu'ur Vaste monceau 
t de tôles tordues et 
ous y sommes arrivés 
dnns use voiture japonaise récupé-| 
rés conduite par un Japonais et 
ani emmenalt en même temps que 
mol trois autres Franç a 
Hollandais et deux Russes, Aucun 
des passagers nè connaissait ial 
Touta.. Le chauffeur non plus i 
Nous avons mis deux heures et de= 
mie pour faire molins de 25 kilo- 
mètres, A chaque instant, la vol- 
ture s'arrêtait en panne et les 
« représentants officiels des Etats 
vainqueurs à la reddition du Js- 
pon » unissalent leurs efforts à 
ceux de leur chauffeur japonais 
pour essayer de remettre la voiture 
en route. 
— Vous m'aviez pas d'escorte? 
— Non, aucune escorte. D'all- 
ce n'était pai 


encore que le 


les Japonais exéeutent à ia lettre 
les cianses de l'armistice, 


[HU SUITE PAGE 2] 
Le maréchal TERAUCHI 


at n 
victime d'une attaque... 
, i 
d’apoplexie 
après avoir signé la reddition 
LONDRES, 10 septembre. 
Le maréchal Terauchi, comman- 
dant en chet de l'armée japon- 
naise dans le sud-est asiatique, 
a été victime d'une attaque] 


d'apoplexie après la signature 
de la reddition japonaise, 


dans la course des motos 500 cm., la machine de Bancherand vient de 
déraper sur l'asphalte, Le pilote termine une nouvelle course involontaire et aérienne. 
(Reportage photographique Roger LADEVEZE.) 
VOIR LES RESULTATS EN RUBRIQUE SPORTIVE) 


ioh 


PAS D'ALLIANCE 
FRANCO-BRITANNIQUE 


avant le règlement des problèmes 


Les Informations du 

10 septembre confir- 

ment ce que « France- 

soir » annonçait dès 
le 7 septembre, 


LACHINE NE FACILITERA PAS 
es ACHE EN INDOCHIN 


A a g R, CLR 


L'ALLIANCE 
franco-britannique : 
œuvre de longue haleine 


{De notre envoyé spécial Claude VEILLET-LAVALLEE), 


LONDRES, 19 septembre (par téléphone). — L'alllance francos 
anglaise est Une nécessité, Mais elle sera longue à réaliser, C'e 

que vient de déclarer M. Bidault qui, à peine arrivé à Lond 
reçu Immédiatement les représentants en Grande-Bretagne dei 
Journaux frang 

En effet, on ne peut conclure r 


pidement une alliance précise que cord plus général à établir entre 
contre quequ’un, Ce fut le cas, par |toutes les nations, La conférence 
fut signé à un moment où l'Allema- | comme un preambule, Elle prépare 
mia irant nan M aasit en tale prdi fé d'aller ot que ce 
ae réaliser po [lon allemande malgré eon impor- 
a $ lance que - d'ul e capitale, qui est en têta de 
tion. ol juement comn | N'a jour de c0! nce. 

quement, la France et la Grand Miah TA ER FRE LE 
Bretagne ont tout intérêt à m: -g Dr 


ment elles peuvent le faire dans les | 
meilleures conditions possibles, et 
cela ne se met pas au point en que 
ques jours ni en quelques semaines 
Ce sera œuvre de longue haleine. 
A vrai dire, d'aflleurs, 11 convient 
de considérer les relations franc 
anglaises non pas comme ün tout 
comme une partis de l'a 


se Je aux questions bale 

pose un problème suffi 

compliqué pour occuper À 
longue période dans les 
ant commencer. 


kanlques, 
samment 
lui seul 
discussions qui 


le moment Venu, 

, cela n'est pas pos- 

at de savoir l'état d'esprit 

des diverses puissances participant 

à la conférence, U ne faut pas pers 

j s'agit gon Di 

7 ace à deux, mais d'uni 
confer cfa. 

En ce qui touche le problème 'e 
pagnol. I1 semble pas, pour I'iasti 
figurer à l'ordre du jour de le con- 
férence, A ce sujet, M, Bidault dé- 
finit de manière precise la positop 
de 1 e. 


le pros 


gouvernement. français, 
nous dit-il, n'entretient #n Espagne 
qu'un délégué, alors quë la Grande- 
Bretag es Etats-Unis y ont ua 
Cela nous a val 
t des arehives 
ambarsade d'Allemagne, de Ne 
erdire d'assister à ce dé 
pouillement, où seuls étaient admis 
les diplomates ayant rang d'ambas- 


sadeur. die 
avec toyta 


en France sont 
l'amitié. possible, Pour l'nstagt, et 
tant qu'un geste n'est pas falt par 
ailleurs, la France ne saurait aller 
au delà, > 


QUISLING 
est condamné 
à mort 


OSLO, 10 septembre, — Le 
procès Quisling vient de se 
terminer par la condamnation 
à mort du traitre. Cette sen- 
tence a été prononcée à l'una- 


nimité par les se de 
ia Cour oftlcielle de justice, 
a 


| 


Vaincu dans 
te kilomètre 


Muller et Zanti attaquent MARCEL HANSENNE aurait 
et les Belges se réservent|[BUI-ÊI"6 battu le record du 1.500... 


heis d 4,4 19 sur Rémy ; 
(De notre envoyé spécial A. BAKER D'ISY. | fe; 1,19 eur Rémy Savait 
LAPALIBEE, 39 septeme (pat iphone A jee- | OEA E, a. mt .. vait couru le mile 
demain du très dur Grand Prix du Cycle, Il n'est pas SUr: | abandonne, ainsi que Mom- (De notre envoyé spécial Gaston MEYER) 
5 je Saint- Etienne Mono, Ce onae a aae 
Jorant aran easier d'ente nombreux ortale morency, qui a cash une Dé. GOETEBORG, 10 septembre (via Radio-France). 
Pat Mjuidses, nolammeni. De sont pas lå, non pius due | — Vingt miiie spectateurs, gont le plus profane con. 
Tacca, Fachleltner, Idée (qui court sur piste à l'arrivée) naît sur le bout des doigts tous les records et tou- 
tes les performances, un stade blotti dans Ja Ver. 
dure et les bois, une journée idéalement favorable | 


Dans la descente, Bruié 
fera. Factor est à son tour victime d'une 
Le rt de l'épreuve de r 
Sépart de. à l'athlétisme, une grande course enfin, celle du 
s mile » au cours de laquelle nous avons vu de près 


crevaison, mais effectue un 
i Peau retour. 

« Libé-Soir > est donné avec 2 

üne demi-heure de Tetard, à ee onde 

9h "4. Presque aussitôt, ce EE les grandes vedettes suédoises, tel est le bilan de 

Srinougrd et Lauk Coe der- la manifestation de Goeteborg. Spectacle inoublia- 

nier vainqueur hier à Char- ble que celui de Wooderson, peinant toute la course 
entre les deux géants suédois Anderson et 
Gustafsson. 


| en tete. m 
FA ra près (18) par Rie et Rémy 
Après une dizaine de kilo. ns S 
Ca dernier, vedette. de de- | 500 mètres et de 3 m. 49" 
main et dont les records sont | aux 1.500 m., piaca un dè 


A 2? 42 vient le régional 
mètres, ci est 
de 1 minute 502/10 pour marrage brutal A 150 mètres 


LENS ET RED STAR 
n’ont pu se départager 


fort et le rejoindra bientot, 
est à 4 30". 
sens ne tarie pas à casser 
Faxe de sa roue avant et 
se volt contraint d'abandon- 
ner. Muller, victime d'une 
crevalson, disparait à son 
tour, si bien que le petit 
Belge se trouve seul en tête 
et passe à Neulize (58 kil.) 
avec 4 minutes d'avance sur 
Le champlonnat commence à prendre corps, Le Red Star — 
et Lens ayant falt maich nul, Lille et Bordeaux en pro- 
Mient pour mener, ce qui n'a rien d'étonnant. 
Cannes décroche un méri- | voisins de Nantes et 
toire suecbs au Havre qui | Nancy. 
Joue sur le velours, ne ris- | "La meilleure 
quant pas la LA groupe parait être 
En haut commo en bas, la | nes. Sans. doute ln. duel. Va- 
lenclennes-Stade_ Français do- 


Zanti, Ric, Muller et Mom- 
morency, qui viennent de se 
minera-t-il la situation, mai 
M faut att 


Une centaine de Français De Gaulle s'adresse 


de Lang-Son (nüochine) . 
„massacrés à la hache G ux Anglai 3 


par les troupes japonaises SR Pbr le transport du 


nr 
CINQ A SIX CENTS PRISONNIERS 
AURAIENT SUBI LE MEME SORT 


étaient Internationalisés, ils de- 
Des atrocités semblables au- 


viendraient le foyer de la coo- 
pération européenne. 

ralent été commises à Ha-l 

giang-Laokai. 


Cet après-midi 
dans St-Etienne- 
Montluçon 


une mäřche. C'est la route par 
laquelle l'invasion s'est toujours. 
produite. C'est en même temps 
Une frontière naturelle. Pour la 
France cette marche comprend 
Cologne et s'étend jůsqu'ù la 
frontière suisse. Si la France se 
retirait de cette région, après 
l'avoir occupée, elle perdrait son 
sentiment de sécurité et à vrai 
dire, cette sécurité elle-même. 
L'abandon de la Rhénanie par 
la France à été le prélude de 
cette guerre. 

<'Au nord de Cologne, que la 
géographie, lea ponts, les routes 
êt les chemins de fer situent dans 
la zone française, il y a une au- 
tre région qui forme le glacis 
naturel de la Belgique. de la 
Hollande et, par delà ces pays, 
de l'Angleterre: 


de l'arrivée, puis tutta de 
non cœur énorme, ne cédant 
le terrain que pouce À pouce 
I termina épuisé, Ii pelnn 
davantage qu'Anderson qui 
fit la course la plus dure de 
toute sa saison. 

A 31 ans, Wooderson a 
couru Te € mile > en 4 m. 
4°2/10, battant de 2 sec 
6/10 son record, Mais celui- 
vi ne sera pas homol 
i n'a pas eu pour cadre un 

de britannique. 

En 1945, awt ohamplon- 
nats d'Europe, deux Suédois 
souloment seront 
A moins da 
d'eux, le train na pourra être 
aussi" soutenu. BE je pagne- 


< On peut se demander quel 
serait l'avenir de la Rhénanie et 
celui du reste de l'Allemagne. 
La Rhénanie, qui a été divisée 
pendant tant de siècles en ter- 
ritoires différents conserverait 
son indépendance culturelle et 
chacun des territoires qui la 
constituent pourrait retrouver 
graduellement.son autonomie. 

< Un courant ‘d'émigration 
pourrait d’ailleurs se développer, 
en Allemagne, La France n'y 
serait certainement pas hostile. 
Quoi qu'il arrive, si la Ruhr 
| reste Internationalisée, l'Allema- 
|gne ne redeviendra jamais un 
danger, car contrôler la Ruhr 
cela signifie contrôler l'industrie 
allemande. 

Le général de Gaulle a ter- 
miné en déclarant que s'il n'est 
pas mis fin aux difficultés 
franco-britanniques e les traités 
(ou alliances ne seront que des 
chateaus construita sur le aa- 


A Ropnne (TT Kil), le e 
der n'a plus qu'une centaine 
dé mètres d'avance mur ses 
Quatre poursuivants qu re- 
viennent très fort 

Caffi, dont Ia potence du 
guidon” est came, aban 


donne 
MULLER et ZANTI 
dans la Croix-du-Sud 


La longue montée de In 
Croix - du - Sud _ commence 


Une nouvelle tragique. don-| 
née par l' « Associated Press », 
arrive de Tchoung-King : 

Toute la population fran- 
çaise de Lang-Son (Indochine 
septentrionale) a été massa- 
crée à la hache par les avant- 
postes japonais lorsque ceux- 
ci apprirent la nouvelle de la 
capitulation japonaise, procla- 
mée par l'empereur Hiro Hito.| uh fait brutal se dégage : ce 

Le « Courrier de Hanoï »|sont des bandes armées, tolérées 
apporte des détails effrayants. ou encouragées par le gouverne-| «e La sécurité militaire et poli- 

Des ts français, au|ment nationaliste du Viet Mihn.|tique de ces quatre nations ext- 
er is les|qui imposent partout leur loi et|ge que ces territoires soient pla- 
nombre de cent, y compris les | EHompher la xénophobie, no-| cés sous leur contrôle stratégi- 
femmes et les enfants, ont été ment quand 11 s'agit de nos|que,et politique. > 
rente js aE « La sécurité économique de 

Cinq boiz cents | En Indochine du Nord, parti-| toute l'Europe occidentale dé- 
de guerre français qui occu- | culièrement dans le Haut-Tonkin, | pend de l'avenir de la Ruhr. Si 
aient un camp situé à Lang- j; situation est critique. Les épi- | l'Allemagne avait le contròle de 
Bon auraient été tués égale-| 4émies s'étendent et l'on manquej la production charbonnière an- 

à la hache. de remède nuelle de 110 millions de tonnes 
ET 3 ainsi que des industries de la 
Rubr, elle retrouverait sa puis- 
sance économique et, en même 
temps, les moyens de redevenir 
une menace, L'Allemagne doit 
avoir du charbon pour subsister. 
mais elle n'a pas besoin de toute 


s 
Situation critique 


dans le Haut-Tonkin 


D'autre part, de toutes les dé- 
|péches plus où moins contradic- 
Poires qui arrivent d'Indochine, 


Telle ent ia déclaration que 
me fit aprèn la course le pe- 
Ut Anglais à lunettes. 


Hansenne 
mauvais tacticien 


La course du kilomètre, À 
Jaquelie Hansenne Qut pars 
Ueiper — N aurait préféré 
le < mile > — fut menée 
par un comparse. Mais, A ja 
surprise générale, seul Han- 
zonne muivit, Après 800 mè- 
tres de course, 11 avait T À 
S mètres d'avance nur 
Ætrand et Lijékvist, main 1 
commit In grosse erreur, 
après l'abandon de l'homme 
de tête, d'attendre men nd- 
versnires nu ilou de tenter 
de mettre A profit cette sis 


tandis que, derrière eux, 

Joue Parisien Rie. et, 

loin encore, le 

Rémy, reviennent très fort. 
Au sommet de la Croix- 

du-Sud, Zanti et Muller-pas- 

sent avec 25" d'avance sur 


Un gentleman 
n'est plus 


Victor MESTRE 


Une triste 
parvient 
n'est plus 1 C'est 
brave homme qui 
et qui ne comptait 
amis. 


détacher à leur tour, 
—— > — | 


Aniré BLANCHET 


Né le 22 mars 1918 à 
Paulmy (Indre-et-Loire), 
1 m, 83, 84 kilos, m rem- 
portë bier pour In secon- 


Le 15 de Nouvelle- 
Zélande en Euro- 
pe, cette saison 
AUCKLAND, 10 sep- 

tembre. — Les rugbymen 

Néo-Zélandais se produt- 

ront en. Grande-Bretagne 


L'opinion anglaise 
favorable au pacte 
avec la France 


nouvelle 
Victor 


Mestre 
us bien 
disparait 
que des 


miler point, auront du m; 
Jouer les < ténors », Alors 
que Sochaux semble se mor 
trer digne 

passé, 


ies Sudistes 
écæuré, n'accompiit té. 


ance 


Kireg 
puang Prabang a 


g 


ÉNENTIANE P 


Pacs 


Cette carte fixe approximati 


GOLFE DU 
TONKIN; 


Zz 


la production de la Ruhr, sur- 
tout dans l'état actuel 
industries, 


Le Rhin, fleuve 


international 


«<  L'internationalisation du 
Rhin serait un autre facteur 
propice à la coopération en Eu- 
rope occidentale. Le Rhin de- 
vrait jouer le même rôle en ce 
qui concerne les communica- 
tions que la Ruhr en cè qui con- 
cerne la production. 

< La Hollande, la Belgique, la 
Luxembourg, la France, la Suis- 
se, la Rhénanie elle-même et ln 
Ruhr sont toutes tributaires 
économiquement de ce moyen de 
communication. L’ Angleterre 
l'est aussi pour beaucoup de 
denrées qui viennent d'Europe 


de ses 


LONDRES, 10 septembre. — L'in- 
terview du général de Gaulle, que 
le « Times » a publiée ce matin sous 
une forme sensalionnelle. est 1'évé- 
nement du Jour. Le e Times» Iu 
consacre de longs commentaires. 


« La proposition d'internatior 
Miser ia structure économique à ia 
fois de Ia Ruhr et de in Rhénanie 
n'est pas donnée dans jes détails, 
écrit le's Times », mals I est évi- 
dent que quelles que solent les dif- 
ficultés qui ve présentent, elles 
sont d'un ordre pratique et sont 
parfaitement surmontables. 

» Le général de Gaulle, en con- 
le futur Industriel de 
elle-même peut être 

ralsounablement  assüré i 


Ruhr, montre beaucoup 
réalité que ceux qui 
Wate ia population 


transformée en population campa- 
> 


-ILE TEXTE DU MEMORANDUM 


ivement les zones d'occupa- 


tion respectives britannique et chinoise en Indochine, 


Les parties hachurées repré 
au Thaïland (Siam) à l'issue 
Britanniques ne reconn 


sentent les territoires cédés 
du traité de 41, et dont les 
aissent pas l'annexion. 


insi:va-le mond 


LA PARTICIPATION DE LA FRANCE AU COMMERCE 


INTERNATIONA] 


LONDRES, 10 juliet, — Le pre 

ce internationale coopérative vieni 
Jour comprend In participation des u 
ternational du pétrole, Quatorze nati 
tées à ce congrès, 


FRANCE 


M: Roubaix et Tour- 
coing vont reprendre 
la fabrh 
produita de 
ne», 
confrère Libéra 
tsn », Les stocks de 
lame en Grande-Bre 
tagne attaignent 1 
million et demi de 
tonnas et on estime 
qu'il faudra 13 ans 
Dour i'êpuier. 

W Des agents du con- 
tròle économique ont 
été sérieusement mal- 
menés paz lea habi 
tanta d'un village du 
Loi. Deux autres 
agents, appelés à la 
rescousse, ont eu je 
même sort, dés leur 
arrivée à la gare. 


EUROPE 


W Le Bassin du Donetz 
ctièbre aujourd'hui le 
2° anniversaire de sa 
libération, Sur 300 
pulta principaux, 100 
sont déjà entièrement 
réparé, 4 le sont 
partiellement, 11 


en activit 


Les 
si 


400.000 
mala ar 
200.000 lie 
ce synthé 
jour T 
Deux 
bor 
a 
V 
été retrom 
lemagne, 
mands av 
doute i'i 
piacer da 
Me de ! 


des 
ki 


route de 


mination 
traire de 


Berlinols, 
d'u 
lin en Th 
Beaucoup 
émouvant 
prononcés 


hauta-fournenux. «ont 


usines 
Mersebourg, 


bornes de 


W La politique dexter- 


condamnée par les. 


moeting 
s'ent déroulé à Ber 


victimes du naziame. 


L DU PETROLE 


miler congrès d'après-guerre de l 

t de s'ouvrir à Londres, L'ordre du 
unions coopératives au commerce in- 
lons, dont là France, sont représen- 


M L'interdiction pour 
le « Dally Worker > 
d'avoir des corres- 

ants de guerre 
d'être levée pari 

binet anglais, 

le seul jou 

nal à subir en A 
gleterre, cette me- 


€. 
Leuna, 


kiloa d'en 
tificlels t 
res d'esse 
étique par anonce ia mort 
de ia femme du héron 
e de Mayer- 
Varohiduchesse 
Sophie, qui vient del 
s'éteindre, à l'âge de 
£1 ans, én Hongrie. 
Apròs la mort mys 
tériouse de 
Rodolphe, 
chesse 
Léopold TE de 
que — s'était 
rie aveo 
Lonyay 


AMERIQUE 

M Le traitement de in 
tuberculose par ia 
streptomyane pre © 
mier dérivé de la pè- 
niellltne, seat révélé) 
comme un écheo come 
piet », affirme le pro- 
fesseur Fred Smith, 
de Montréal. 


s fameuses 
liométriques 
nnent ln 
ont 
vées en Al- 
Les Aile 
intention de 
à célôbre 
Verdun 


rema. 
le prince 
et a 
Miter 
au oou 
qui 


honneur des 
de discours 


n 7" ture 


LE RAVITAILLEMENT 


TICKETS PROROGES, — Bou 
cherie : DZ d'août (100 f.) 
DO d'août (100 gr), BA de 
septembre (100 Er.) 

DX de septembre 

leurs de force 

(100 gr). XI d'aont (100 gr.) 
Chereuterie : LQ d'août 

(90 gr.) Cheval i BC 

d'août (00 gr) | 

UMES et FRUITS FRAIS. | 
La circulation en est in 

Verdite, torisation de | 

transpor: tous les dé 

partements, A l'exception de la 
mmune de production et des 


communes limitrophes, 


Nous paierons 
la viande plus cher 
mais nous en aurons 
davantage 


Au cours d'une importante réunion 
tenue ce matin, salle Wagram, 
groupant les représentants de toutes 
les organisations professionnelles de 
la boucherie, M, Pineau, ministre 
du Ravitalllement, a manifesté son 
espoir de rendre une Nberté relative 
an commerce de la viande. L'expë- 
rience sera tentée en octobre, Le mi- 


Le 


|nistré a déslaré qu'il espérait aug- 
|menter la ration de viande (proba. 
blement Jusqu'à 250 grammes par 
semaine) mais le prix en sera aug 
menté, afin que les producteurs de) 
détournent plus les produits de leurs 
élevages au profit du marché nol 
| Mais., en attendant, M. Pineau 
|privoit ‘que le mois de septembre 
[sors très difficiie à passer... 11 nous 
faut donc prendre païlence pendant 
les trols semaines à venir, qui # 
fort malgre, mala  d'Impor! 
lvagez de poison  compenseront 
|ie manque de viande de boucherie. 


PHILOMENE, 


l« Plus de ministère 
| du Ravitaillement » 
C'est le væn de M. Pineau 


LILLE. 10 septembre. — Le minis- 
tro du Ravitaillement s'est adressé 
hier après-midi aux maires du Nord 
et du Pas-de-Calais. 

Entre autres promesses, 
neau laisse prévoir une amélioration 
|considérable en ce qui concerne le 
café pour le début de l'hiver 

— Mon rêve. a conclu le ministre 
serait qu'il n'y ait plus besoin de 
Í ministre du Ravitaillement. 


M. Pi 


— MOTS CROISÉS — 


PROBLEME Ne 186 
HORIZONTALEMENT. 
Programmes toujours alléchant. 
2. Route étroite de forêt. Qui ne 
surprend pas. — 3. Qui se rapport 

à l'os cubital. En matière de 

4 Elle s'acquiert avec l'Age. — 
Eut la hardiesse. Terminaison d'in- 
tiniti. — 6. Bateau plat de moulfè- 
res. On y suspend la viande. — T. 
Phosphate naturel d'un corps dont 
les sels sont radifères. Note. — 8. 
Préfixe, Relatif. — 9, Fleuve, Tenue 
Reléve la cuisine méridionale. — 10. 
On y cultive des plantes délicates. 
Engendre. 

VERTICALEMENT. — I Usten- 
sile de ménage. Pour les retardat 
res — IL. Fut sur le point de ma 
Tir Crustacé. — II. Consneré. Vêt 
cule. — IV. Récipient. Pronom. Ter- 
Mminalson d'infimftif. — V. Rallleur 


France-soir 


Fondateur : Phiuppe VIANNAY; 
directeurs : Robert SALMON, 
JURGENSEN, 


Tirage du b sept. : 300.990 ex. 


= Trail oct par 


des ouvriers syndiqués 
M. Mary, imprimeur, 
100, rue Réaumur, 


— VL Qui = donné son cœur. Fait 
cesser de souffrir. — VII. De ia na. 
ture d'un carbonate de chaux. — 
VIII Pronom. Prêfixe. — IX. Pom- 


made de blanc de plomb. Qui 
une teinte chaude. — X. En 
m> pas confiance. Article, 


Solution du problème ne 185 
BRORIZONTALEMENT. — L Sul- 
eide. Me. — 2 Allure. Pec. — 3 
Ut. Prévenu. — 4. Frères. Li, 
5. Fa. Tis. Ana. — 6. Tuëgien 
T. Effet. — 8. Ur. Répares, 
Avare. — 10, Tu. Unités. 
VERTICALEMENT. — L Sour- 
feur. — IL Utra. Frèt. — II. I 
y yn miere. — V. irrerute. 
VIIL Pelai. 
Ere. 


pi 


E S. Re. 


Rat. — IX Ménine 
— X Eeu Anists 


Déesse. Pan. — VIL Gravi. —f U 


avoir le redoutable honneur de rë- 
diger une Constitution nouvelle et 
de faire vivre le gouvernement 
chargé de représenter la France 
aux négociations de paix, doit être, 
aux yeux des Français comme aux 
yeux du monde démocratique, une 
assemblée incontestée Dans” ces 
heures de utte où vous releviez 1e 
drapeau national, vous avez solen- 
mellement déclaré que votre pius 
haut désir était de rendre la pa- 
role au peuple de France, C'était 
dire que le peuple voterait Hbre- 
ent, que la loi de la démocratie 
érali la loi du serutin loyal, C'est 
parce que nous avions la certitude 
d'être, sur oea principes, d'accord 
vec vona, que nous allons, 
cours d'un entretie: pi 
que le régime compliqué adopté par 
le gouvernement ne répondait Si 
au vœu du paya ni au vôtre 

« TI serait contraire à l'intérêt 

ational que, faute d'avoir pu vous 
apporter cette preuve, nous fus- 
sions contraints de la porter de 
vant ler électeurs el qu'au lieu 
d'avoir A se prononcer exéluaiv 
ment sur les grands problèmes qui 
commandent sa renaissance, le 
pays fot appeiè à voter pour od 
contre la Justice électorale. 

« Voila pourquoi nous prenons 
nos responanbiiltés en attirant 
votre attention sur ce que le pro 
jet wouvernemental a de manie 
tement inique, et nous nous per 
mettons de croire qu'au pays des 
droits de l'homme, lés loia invo- 


Les élections cantonales 


Les élections cantonales auront 
lieu, dans toute la France, les 23 
septembre, premier tour, et 30 sep- 
tembre, deuxième tour, 

La ‘déclaration de candidature 
n'est pas obligatoire pour les élec 
tions cantonales mais les candidats 
pour obtenir des emplacements d'af- 
fichage, doivent formuler ieur de 
mande à la. mairie du chei 
canton le samedi 15 

L'ordonnance qu 17 août 1945, sur 
la propagande électorale, règie la 
question des attributions de papier 

T l'affichage et les buietins de 

e. Chaque candidat disposera, à 
titre onéreux, d'un contingent de 
30 litres d'essence qui pourra être 
porté à 100 litres pour les cantons 
três vastes ou les régions monta- 
Eneun 


Le pilote d'essai 


MAURICE CLAYSSES 
gravement blessé 


par un agent pressé 


Le 8 septembre, à 1 h. 30, une 
petite « Georges-Irat », conduite 
par le pilote d'essai bien connu 
Fernand Lefèvre, venait de l'ave- 
nue Paul-Doumer et débouchait 
place du Trocadéro, Lefèvre avait 
à ses côtés un pilote d'essai non 
moins célèbre, Maurice Claysses, 
un des premiers aviateurs à re- 
joindre le général de Gaulle, et 
aujourd'hui commandant, 

A hauteur du terre-plein, Lefè- 
vre aperçut deux ombres, Puis, 
soudain. un coup de sifflet et aus- 
sitôt après un coup de revolver. 
Claysses, blessé à la tête, dut 
subir une intervention chirurgi- 
cale qui, heureusement. ne met 
pas ses jours en danger. 

Quant à Lefèvre, faisant mar- 
che arrière, il descendit de vol 
ture, prenait à partie les agents 
qui avaient si Intempestivement 
agi. Des coups furent échangés, 
deux agents mis hors de service: 
Pollce-secours appelé. Et Lefè-| 
vre, à son tour, s'en tira avec 
quelques points de suture à l'ar- 
cade sourcillière gauche. 
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animé. Des prises 
des réduites >. 


VALEURS 


R RRR 


za 


LE3EE 


PEPPY ENT 


quant ja justice ne peuvent pas, 
ne pas être entendues. > 


De Gaulle répondra-t-il ? 
On ne sait si le général de Gaulle 
tendra. compte de ces suggestions. 
| nous croyons savoir 
| ge d'augmenter de cinq 
| présentation du départe- 
|ment de la Seine et d'en porter le 
[nombre de 47 à 52 Mais le gou- 
vernement semblait déjà acquis à 
cette modification qui devait faire 
l'objet d' exposé de M. Tixier 
[lors du dernier Conseil des minis- 

tres, L'idée sera reprise demain, 


| vraisemblablement. 


| Prochaine réunion 


de la délégation des gauches 
La délégation des gauches se rèu- 
nira de nouveau vendredi prochain, 
à 17 heures, 


mème pas la di 
prévue, 

Appärtenant À ia cias- 
ne 1938, il fut mobilisé 
pendant trois ans. Passé 
aspirant en 1937, Il re- 
courut en 1941 


Ter à Schulte, champion 
de Hollande, et Riek Van 
Stenberger, champion de 
Belglqu®, 

I court aujourd'hui à 
Montluçon un omnium et 


La Coupe Davis en 1946 


NEW-YORK, 10 sep- 
tembre. Après six 
ans d'interruption, 1a 
'oupe Davis, dont le ti- 
tre ofrelel est € Cham 
équipes 
<ompétiion l'an prochain 
Les engagements devront 
être parvenus Bux orga- 
nisateurs avant 


Américains l'hiver pro- 
en Australie pour y 


bre de rencontres amien- 


FRONTON DE PARIS /P° 


REVANCHE * 


+ URRUTY 


contre son 
Vainqueur 


au cours de la saison 
1945-46 ef dl est vraisem- 
viable qu'ils disputeront 
plusieurs matches en 
France pendant leur tour- 


les 


tisme, den © courses 
d'autos ou de motos, point ! 
Toute l'essence, <'éLàit pour 
le gigantesque effort de 
guerre! Mier, on a pu en 
distraire 10,000 litres pour 
rigoler oú presque... 


k 1939-15. Plus ça chan- 
ge et plus c'est la mème cho- 
se! Wimille ent premer de- 
vant Sommer et Gordini, sur 
sa Simen 8, gagne.. comme 
aux 24 heures du Mans ! 

Un changement pourtant : 
Monneret n'est que deuxième 
derrière Cauchy. 


k « Le « 10 » s'arrete an 
ravitaillement... Le 
rrête au centre de 
ent m, Annonce le 

speaker, Au centre de ravi- | 

taillement! De ia façon dont 


da 


tit qui 


Tébrées 


S'CLOUD! DIMANCHE 16 SEPT. 15" 
LA PARTIE JOUÉE DEVANT 
WINSTON CHURCHILL 


LEMOIN 


PLACES 408 300" dcanen t/ie MAO. Fronton AUT 94 


LE GÉNÉRAL LECLERC DÉCLARE 
à l'envoyé spécial de France-soir : 


Ces sur 1] 


— Vous avez vu Tokio 7 
— Oui, terriblement démoli. Le 
Palais Lmpérial est 


mi 
contre l'incendie. 

« La veille de ia cérémonie de 
reddition, mous avons fait une 
grande randonnée aux alentours de 
la capitale, Et j'ai véeu Jà un mo- 
ment d'intense satisfaction. J'ar- 
rive en effet par hasard dans un 

où toute 


droit avee 
Allemands n'en revenalent pas. 
: € Mais éi 


ieiques camarades, Les 
iis 
i 


fn peu phus Join, nous e'imes] 
ia surprise de voir une colonie de 
Jeunesse hitiérienne travalilant 


e c'était à In suite Inps! 
parió de « Péter- 
nelle Allemagne ». 
Je regarde mon interlocuteur. Ses 
cheveux me semblent coupés encore 
plus court qu'à l'ordinali 


insigne de 

de la cravate celui de 

Combattante. Sur 

tre étoll2s bianches sur fond noir.. 

Et tandis qu'il me parle, i1 joue 
ec. ia célèbre canne qui. du Tchad 

à Tunis, d'Alençon en, Bavière, en 

passant ‘par Paris, montra, selon le 

mot de Montgomery, « toujours le 


clerc, je n'ai pas vu que des Alle. 
mands au Japon, j'ai vu aussi, des) 
Ubérés 


le premier mot fut 

général, ça y est, hein ? On s eu 

raison | > 

— Mon général, ja cérémonie de 
reddition, à 


fut très simple et très| 


tontes les Nations Unies. On s 
sentait vraiment très près de sex 


français 
françaises pour cette suer- 
te enfin gagnée, 


Et, spontanément, 1) me parle dul 
général MacArthur 


LUNDI 
10 SEPTEMBRE 
de bénéfices ramènent les cours 


arrière. Suez fondateur, recherchée; cote, « deman- 


Banua ma na ia E, 


Ame n 
Royal Dutch... 
| H. v, a. 


— Les 
nent jé 


urnaux d'hier nous do: 


aujourd'hui loute cettè marmaille, 
Mon interlocuteur à un 
la main comme pour me 
J'ai bien saimi pa pensée, 
En rougissant 

comme une jeune fille 


J'essaie en vain d'obtenir de 1 


re qi 


quelques precisions sur des rensei- 
gnements parvenus d'Indochine ou 
sur les conversations qu'il doit avoir 


avec Tchang Kal Chek au sujet 
certaines difficultés que nous éproi 


verions du côté du haut commande- 
ment chinois, Quand i) ne veut pas 


répondre à une question trop pı 


cise, le général Leclerc rougit com- 


me une jeune fille et parle d'aut 
chose... 


N me dira aussi que c'est l'avion 


personnel du général Kænig qui 


PUNAISES, PUCES 


MITES, ETC... 


seront radicalement 
par les Laboratoires ENTHANO! 


par leurs procédés modernes de 


désinsectisation. 


Demandez renselgnements et 
références à ENTHANOL, service 
aris. 


Pr 
TL 


43, rue de Douai. 
02-23 à 26. 


Transporteurs Automobiles 


Artisans et propriétaires de cx- 


iffre des pertes Japonai- 
ses, moins d'un million de moria, Et 


este de 


détruites 


amené l'amiral Thierry d 
à Ceylan, et que lord Lowi 

botten à fait savoir que le gouver- 
pement britannique ne reconnaissait 
pas l'annexion de 52.000 kilomètres! 
carrés de territoires lnotien et eam- 
bodrien faite par ln JFhalland en 
yerta du trait Tokio de mars 
1941. 

Comme je prenda congé du gênè-] 
ral Lagieré arrive Justement Je con- 
tre-amira) Grazziani, commandant 
de la marine française, et M. Cial 
rac, conseiller d'ambassadeur, arrivé 
hier de Paris pour négocier avec l 
Thailand (qui d'ailleurs a décidé de 
se faire appeler de nouveau le Siam). 

Décidément, Kandy (où deux c 
pitaines français vinrent négôcler aul 
printemps 1672 la cession À l'ai 
ral de la Haye, par le rol de Cey- 

des bases de Trincomale e! 
ry) est devenue aujourd'hul ja 
capitale provisoire de }'Union indo- 
chinoise t 
André BLANCHET. 


Dans 2 


MERCREDI 12 SEPTEMB. 
à 19 h. 30 


Tirage de la 20° tranche 
de la 


LOTERIE 
NATIONALE 


A LA SALLE PLEYEL 


n° 


Lui 


de 
i 


re 


jours 


L 


Si VOUS NE LISEZ PAS DISTINCTEMENT 


VOTRE JOVI 


RMAL A 55 CENTIMÈTRES 


CONFIEZ VOS YEUX A 


Voir notre rubrique et les 
programmes complets dans 
notre édition 
COURSES-SPECTACLES 
qui parait à 18 h. 


le grand LE PRINTEMP: 
veste DELAS: MARTIN 


dePariS mon POTINIÈRE 
z AMBIGU 

LES GUEUX 

AU PARADIS 


tous les créateurs 


LE CLUB 


(ss, 7. P.-Charron. ELY. : 65-18] 
CABARET-DANCING 
à 214 Sam. Dim. Matin. 


ne) 


Tet 


Th. St-GEORGES 


RENTREE DE 


A JACQUES DUMESNIL 
Un homme comme Les autres 


M d'Armand SALACROU 


OPTICIEN DE PARIS 


Th. des CARREFOURS 


Gare du Nord. Me Le Chapeilel 


DROLES 
DE VACANCES 


Comédie policière gale 


APRES QUINZE JOURS 
PASSES AU PARADIS 
ILS VONT EN ENFER 


Après avoir été renversés par une) 
lilgence et tués coup, les 
deux compères des” « GUEUX. AU 
PARADIS », RAIMU et FERNAN- 
DEL, sont arrivés dans un Paradis 
typiquement provençal. Ils y ont fait 
la connaissance de Saint Pierre (Aler- 


jour est terminé et voici maintenant 
les « GUEUX » en Enfer, c'està-| 
dire aux studios de Saint-Maurice. 
Entre le Paradis et l'Enfer nos deux | 
lurons se sont retrouvés moris vi- 


— AMBASSADEURS - HENRY BERNSTEIN — 


LE FLEUVE ÉTINCELANT 


Charles MORGAN 


Les « leaders » stoppés 


En deuxième division, cher 
Nordistes », les leaders 

Angoulême 

sont falt stopper par leurs 


” b à 
ucous au DOIS 


c'est dit, on pourrait croire 
que les pilotes (en difficul- 
tés do uarburatlon) descen- 
dent pour s'envoyer, 
In fermeture-4cl 

de Beaujolais, 
Vitesse un Cnsse-croûte.., 


Une 
chelte, au nez en trompette, 
s'égosille : 

vas-y, Mimile 1» 


La Simca-8 de Gordi 
Maserati 
la Bugatti de Wi- 
milie, la Talbot de Som- 
mer et la moto de Perrin 
étaient montées si 


Victor Mestre, vieux apor- 
fut directeur sportit 


à Saint-Ferdinand des Ter- 


TA" Vrai dire, son n'y volt 
trés clair sut 
à tita 
2 division ia 
lel là, enregistrons ces 
résultats et e'est tout, 


Jean ESKENAZI. 


t Hesançon se 


ie 
C'est Wimille, = 
voisin. 

« Ah ! fitelle, comme dè- 
sappointée, en reprenun, con- 
fac! avec sa chaise, 


Georges SCHIRA, 


rectifia un 


lue, 
derrière 


. 
certaine Minou- 


© Vas-y Mimille, 


je Lou- 


st décédé 
obsèques seront cé 
credi, A 8 h, 45, | 

| C'est 


l'arrivée : Gordini, sur 


‘Tout le monde le 


prédilection. 
temps le brillant second de 
Jean-Beroard' Lévy 
nom 
pages du club-de la rue Am- 
ère, 
5e 
émotion et ses larmes étaient 
devenues ‘classiques. 
grande joie des joucurs qui 
avalent pour < papa » Mese 


d'une’ loyauté sportive abso- 


teman que 
pleurer. aujourd'hul. 


en vainqueur la Coupe Robert-Benoist, 


spor 
le foot: 
ses eports de 
T fut. long 


Luation imprévue. Nejoïnt a 
300 mètres de l'arrivée, 1 
abord la ligne droite en 
troimème position, et enter. 
mé, Un démarrage de 8trand 
le plus rapide de tous lea 
Buðdois et Hansenne eut 
trois mètres de retard qu'il 
ne put combler malgré un 
sprint honorable, 

Une fois de plus, Hansen- 
ne a fini trop frai 

Sigonney, malade depuis 
son "arrivée, so qualif 
dans Iæ sårio des 400 m. en 
50 seo, 2/10, mais ne put 
courir la finale. 


dans les milieu 
alle tennis ot 
étaient, 


et son 
ti 116 aux Plus belles 


Len soirs 


de victoire, 
pouvait 


retenir: son 
à la 


une véritable yénération. 
une éducation, parfaite, 
c'est 


vraiment un gon- 


are sx | Hansenne pouvait 


battre un record 


de France. 
Ii est fort regrettable que 
Marce! Hansenne alt etè 
obligé de courir le kilomé- 
tre 
B'I avalt pu, comme il ie 
désirait, partieiper au < mi: 
le », 1 'est probable qu'i) eût 
baitu au moins un record de 
France, Anderson et Woo 
Gerson aont, en ettet, pasaba 
aux 1.500 môtres en 348 
2/10 (record de Ladoumègue, 
3402/10) 
. 


Le classement 

du kilomètre 
Strand 
LAevtat 
Hansenne 

Les concurrents passé. 

rent aus 400 mètres en 56° 
8/10, ot aux 800 mètres en 
rT 


Jean ESKENAZI. 


sa Simca-8, termine 


assan VIEN 


ROMAN POLICIER INÉDIT PA 


GRAND PRIX DU ROMAN D'AVENTURES 1938 


I 


Une parlie de bridge... 
avee un mort 
E plaisant diner, et comme 
je trouvais maintenant ridi- 
cules nos appréhensions de 
l'après-midi. Vraiment, il fal- 
lait avoir l'esprit déformé d’un An- 
dré Brunel (ou le mien) pour avoir 
donné une interprétation aussi 
sombre à des faits qui, pour sur- 
prenants qu’ils pussent paraître au 
premier abord, n’en étaient pas 
moins assurément anodins. 

Eh quoi ! deux garçons sympathiques et 
sans façons, rencontrés par le plus grand des 


pasaras, n'avaient He. pi, Inviter Caprompta 
le policier privé André Brunel et son colla- 


LE PLAISANT DINER.. (De gauche à drokte, au premier 
Durban, de face : 
le détective André 
Brunel et Mme Apolline Fontallie), 


plan de dos : Alex Fontaille et George: 
la troublante Monique Clerc, de profil 


borateur fidèle, sans qu'il fallût aussitôt 
leur attribuer un besoin inavouê de protec- 
tion, sans les gratifier de quelque diabolique 
ennemi ! 

Certes, nos craintes étaient risibles, Je 
n'avais, pour mieux m'en convainere, qu'à 
contempler notre très vieille hôtesse, madame 
Apolline Fontaille, occupée à boire à lentes 
gorgées la tasse de verveine chargée de hâ- 
ter sa digestion, Pouvait-on imaginer quié- 
tude plus complète '? 

Je n'avais surtout qu'à contempler cet 
exemplaire tableau du bonheur que formalent 
Alex Fontaille et sa fiancée, la: troublante 
Momigüe Clerc. Et je ne parie pas du gros 
et jovial Georges Durban, mon ancien cama- 
rade de régiment, dont la mine seule suffi- 
sait à dissiper tout pressentiment sinistre. 

Oui, nous pouvions-nous abandonner sans 
arrière-pensée à la: douceur de ce premier 
soir de septembre passé dans cette contor- 
table et vielllotte propriété des e Chaumes ». 
Et l'expression détendue de Brunel me di- 
sait que, conquis à son tour, mon ami avait, 
lui aussi, définitivement écarté toute pensée 
pessimiste. 

Un refrain me monts aux lèvres, une mélo- 
die : « Je t'attends! », dernier succès de 
Monique Clerc, première chanteuse de 
v « isba». 


Je vais par les monts, par les plaines, 
Sans savoir où, par. tous lea temps, 
Criant mon amour et ma peine, 

Je t'attends ! 


J'interrompis ma chanson muette. Madame 
Apolline Fontallle, sa dernière gorgée de 
verveine avalée, s'était levée : 

— Vous m'excuserez de vous fausser com- 
pagnie, mes amis, mais je n'ai Jamais pu me 
Coucher tard. J'enténds toujours sonner neuf 
heures dans mon lit. 

Elle nous adressa, à Brunel et à mol, un 
sourire étonnamment jeune, et se tournant 
vers Georges Durban. très droite dans son 
invraisemblable robe violette à dentelles, elle 
laissa tomber, affectant une ‘attitude gla- 
ciale 
Sachez, monsieur mon indigne neveu, 
que je ne vous ai pas encore pardonnë votre 
inqualifiable silence de ces quatre derniers 
mois.. Jè ne vous dis donc pas : au revoir. 

Elle s'éloigna rapidement, sans doute pour 
ne pas voir l'expression comique qui se pet- 


pas de la porte, elle se retourna 
Alex, tu n'oublieras pas de faire la 
tournée d'inspection, Tu sais que je ne puis 
dormir que tout m'ait été visité. 
Alex mit un temps avant de répondre : 


TOMAIN 


R PIERRE BOILEAU 


— Je n'y manquerai pas, grand'mère, 
Une légère chaleur me monta au visagi 
Un soudain sentiment de malaise m'envahit, 
contre lequel jè réagis vigoureusement. 
« Allons done! tu ne vas pas recommen- 

oer Lu » 

La. voix calme d'André Brunel s'éleva, 
Indifférente, semblait-il, 

— Madamo Fontaillo serait-elle peureuse ? 
Elle n'en a pourtant pas l'air, 

— Bah! une manie parmi beaucoup d'au- 
J'avoue. que si mon phénomène de 

ère couchait seule dans cette grande 
propriété, je comprendrals ses appréhensions, 
Mais nombreux comme nous sommes aujour- 
C'hul. 

Nous passimes dans le petit salon 
Georges déplia une table de bridge. Cep 
dant, Monique servait les alcools et À 
faisait circuler une boîte qu cigares. 
masphère de la pièce était fort agréable 
fauteuils profonds, la mirabelle fruité 
souhait, A nouveau, je sombrai dans 
engourdissement béût. 

— Ce n'est pas tout ça, s'écria Goorges en 
lançant les cartes sur la table, i) s'agirait 
de passer aux choses aérieusea. 

— Moi, Je vais jouer les vellleurs de nuit, 
fit Alex en ropoussant son siòge à rogret 
Bonne chance À tous ! 

Son cousin le rappel. 


Si par hasard tu 
rencontres des rôdeur: 
amène-les ; nous ferons 
une seconde table. 

Nous disputes ‘une 
partie acharnée; Alex 
revint comme nous ache- 
vions de compter les 
points, 

— Rien à signaler ? 
Interrogea tendrement sa 
fiancée, 


— Que voudrais -tu 
qu'il y eût ? 

Nous lui offrimes tous 
notre place et, comme i1 
refusait, Georges l'assit 
de force dans son fau- 
touil. 

— Allons ! allons ! tu 
adores le bridge. Quant 
à moi, un peu d'air me 
fera du bien. On étouffe 
ici. Quelle fumée l.. Je 
crols que c'est encore 
Monique qui en fait la 
plus. 

Sans écouter les pro- 
testations de son cou- 
sin, fl gagna 14 porte à grandes enjambées. 
Nous le vimes peu après passer devant ia 
fenêtre ; 1) faisait en marchant de grands 
mouvements respiratoires, 

Alex donna les 
avec sa fiancée, 
J'espère que nous 
quereller comme la dernière 
gaiement. 

— Oh! celà ne dépendra que .de toi, 
répondit-il, si tu es aussi mauvaise joueuse. 

La discussion éclata dès la première partie. 
Alex ayant laissé à sa partendire l'enchère 
À trois piques, alors qu'il avait quatre cœurs 
magnifiques, la jeune femme protesta avec 
juste raison. Je dois ajouter que Monique 
était de belle force, Nous évitâmes, blen 
entendu, Brunel et mol, de prendre position 
dans le débat. 

C'était à moi de donner, Je me servis blen 
mal, je dus passer, Ma voisine passa égale- 
ment, ainsi que Brunel. A son tour, Alex 
reposa son jeu : 

— Parole | 

Déjà Brunel allongeait le bras pour ramas- 
ser jes cartes.. Il laissa retomber sa main 
Au-dessus de nos têtes, un èri venait de 
retentir, que suivirent deux appels si algus 
qu'ils semblaient eux-mêmes des cris : 

Au secours! A moi! 
Puis un bruit de chute. 

C'était la voix de Mme Fontallle. 

Une seconde nous restâmes sans mouve- 
ment, puis nous nous précipitämes hors du 
salon, Brunel, Alex et moi, tandis que Moni- 
que, paralysés par l'émotion, demeurait dans 
son fauteuil. 

L'escalier partait du vestibule. Nous l'esca- 
ladämes quatre à quatre ; la chambre de 
notre hôtesse était la deuxième du coul 
Brunel ouvrit la porte. 


Mme Apolline Fontaille était étendue 
au pied de son lit, les yeux clos, les traits 
décomposés. Elle étaif vêtue d'une longue 
chemise de nuit, par-dessus laquelle elle 
avait enfilé un kimono à ramages. Une 
tache de sang s'élargissait sur sa poi- 
trine. r 
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DEMAIN : La vieille dame s'était-elle 
levée pour recevoir son meurtrier ? 


et 
en « 
lex 
at 
les 
A 
un 


cartes + Il. faisait équipe 


n'allons pas noua 
fois, dit-elle 


